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tique apres une attaque de fievre quarte. Au dix-
neuvieme siecle, differents esprits curieux constatent

que certains malades mentaux retrouvent leur raison

apres des acces de fievre (paludisme, fievre typhoide).
En 1917, un psychiatre autrichien inocule pour la
premiere fois le paludisme ä neuf malades atteints de

paralysie generale; trois d'entre eux guerissent.

Grandeur et decadence de la malariotherapie

C'est en 1925 en Angleterre, au Horton Hospital
d'Epsom, que vient se faire soigner un marin indien
debarque grelottant de paludisme de son bateau arrive
de Madagascar. On le soigne, mais on conserve pre-
cieusement un peu de son sang infecte de Plasmodium
vivax. On cultive en laboratoire cette souche du parasite

du paludisme. En trente ans, eile a permis d'in-
fecter soixante-huit mille moustiques. A leur tour, ont
ete infectes dix mille malades, des neurosyphilitiques
atteints de paralysie generale, dont un bon nombre ont
quitte le Horton Hospital gueris. Quant aux autres, ils
ont permis, en se laissant tour a tour infecter et guerir,
de determiner les faiblesses de la quinine, de mettre au
point certains medicaments modernes et, en dernier
lieu, de decouvrir que le foie joue un role important
dans le developpement du parasite du paludisme.

L'avenement de la reine des medicaments contre la

syphilis, la penicilline, a aujourd'hui pratiquement fait
disparaitre les cas de paralysie generale. Par voie de

consequence, la malariotherapie de la neurosyphilis a

pris fin et, du meme coup, les essais sur les medicaments

antipaludiques qu'elle autorisait. Toutefois, cer-
taines experiences sur ces medicaments se poursuivent
encore avec la participation de volontaires humains,
notamment aux Etats-Unis, en Italie et en Roumanie.

Une nouvelle methode, le sei antipaludique

Bien que la lutte contre le paludisme avec les seuls
medicaments se soit revelee peu realisable dans la plus
grande partie des territoires oü se deroulent les cam-

pagnes d'eradication, une methode toute nouvelle vient
de voir le jour au Bresil.

La campagne bresilienne d'eradication du paludisme
marquait le pas devant l'immensite verte des forets du
bassin de l'Amazone. Trois millions d'habitants vivent
lä, en proie au paludisme. La plupart de leurs maisons
sans parois ne comportent qu'yn toit pose sur quatre
poteaux. Le moustique, apres avoir pique I'homme, va
se reposer ä l'exterieur. Beaucoup de nomades par-
courent le pays au gre des saisons et des travaux agri-
coles. Done, peu de chances que des pulverisations d'in-
secticides parviennent ä interrompre la transmission
de la maladie.

Un specialiste bresilien, le Dr Mario Pinotti, a I'idee
d'afouter un antipaludique au sei de cuisine utilise
quotidiennement ä chaque repas par les habitants de

l'Amazone. Le procede est le meme que celui qui con-
siste ä ajouter de l'iode au sei dans les regions victimes
du goitre endemique. La premiere experience a lieu
dans TEtat de Parä, dans une zone experimentale peu-
plee de neuf cents habitants. Apres quarante jours
d'utilisation du sei ä l'antipaludique, on ne decouvre
que deux cas de paludisme parmi les neuf cents
habitants: un nouveau-ne nourri au sein et un etranger
n'habitant la region que depuis trois jours.

Devant ces resultats, I'OMS a demande ä des savants
de poursuivre des recherches en laboratoire. L'OMS se

prepare egalement ä aider plusieurs pays ä

experimenter cette nouvelle methode qui semble devoir donner
de bons resultats lä oü la Strategie classique de

pulverisation des insecticides se heurte ä de trop grandes
difficultes.

ATTAQUES ET CONTRE-

ATTAQUES DES MOUSTIQUES

A premiere vue, tout est simple. La femelle du
moustique anopheleprend le parasite du paludisme dans
le sang d'un malade, puis elle le transmet ä un in-
dividu sain lorsqu'elle le pique pour se nourrir de son
sang. La transmission du paludisme est interrompue
si Ton tue le moustique avant que le parasite ait eu le
temps de se developper dans son organisme. Toute la
theorie de l'eradication du paludisme repose dans la
tendance du moustique ä se poser, apres s'etre nourri,
sur les murs oü Ton a pulverise une dose d'insecticide
mortelle.

La realite, eile, presente des problemes d'une
complexity incroyable. La campagne universelle d'eradication

du paludisme vise ä proteger un milliard deux
cent millions d'etres humains. Iis ont des modes de vie
et des habitudes differents. Iis habitent le plus sou-
vent des villages difficiles d'acces, loin des routes car-
rossables. Iis considerent avec suspicion les envahis-
seurs charges de pulveriser un produit inconnu sur les
murs de leurs demeures. Ici les maisons, composees
d'un simple toit, n'ont pas de murs. Lä le moustique ne
se pose pas sur les murs, mais prefere aller digerer le
sang de ses victimes dans un abri situe hors des
habitations. Ailleurs, le moustique ne pique qu'ä l'exterieur.

Campement de nomades pres de Skala en Grece. La detection
et le traitement des nomades atteints de paludisme sont de gros
problemes. (Photo O. M. S.)

LE PALUDISME EN EUROPE

Docteur Paul-J.-J. van de Calseyde

Directeur regional pour l'Europe

II peut sembler etonnant que l'Europe ait encore ä

se preoccuper du paludisme. L'imagination populaire
en fait volontiers une maladie perimee et la classe au

rang des vieilles pestilences qui ont disparu de notre

sol depuis bien des annees. Le fait est que bon nombre

de pays ont reussi ä s'en debarrasser completement,
souvent aux prix de gros efforts. A ce tableau d'hon-

neur, il faut inscrire 1 'Italie, les Pays-Bas, la France,

la Hongrie, la Pologne et la Tchecoslovaquie, l'Ukraine
et la Byelorussie.

La lutte reste chaude dans le bassin mediterranean

surtout, et au total onze pays de la Region europeenne
de l'Organisation Mondiale de la Sante, qui comprend
1 'Algerie, le Maroc et la Turquie, sont encore impaludes
ä des degres divers. Ces trois pays presentent un
Probleme particulierement difficile, et il leur faudra de

grands efforts pour se debarrasser de l'infection. Sur

le continent meme, la situation est infiniment plus

favorable, puisqu'on prevoit avec confiance qu'en 1962

dejä, done dans deux ans ä peine, le vieux paludisme

aura disparu d'Europe. II y avait pourtant certains
terrains d'election, il y faisait, il y a dix ans encore, des

centaines de milliers de victimes, et son regne y durait

depuis des siecles. C'est pourquoi la victoire qui s'ap-

proche pour des pays tels que la Roumanie, l'Espagne,
le Portugal, l'Union sovietique, la Grece et d'autres

encore, representera un veritable exploit, et que les

paludologues, et les gouvernements qui ont su appuyer

leur action, auront bien merite de leurs patries et de
toute l'Europe.

Toute l'Europe est en effet solidaire dans ce do-
maine, car le moustique vecteur du paludisme, I'homme
qui porte dans son sang le germe de l'infection, tra-
versent aisement les frontieres et peuvent reintroduce
la maladie dans un territoire qui vient d'etre assaini ä
grands frais. C'est lä une des raisons pour pousser
rapidement la lutte afin de debarrasser tout le
continent presque simultanement de ce danger. L'autre
raison tient ä la nature meme du phenomene de la resistance

que manifestent certains moustiques ä l'egard
des insecticides les plus courants, et qui a pousse les
gouvernements ä transformer leur action antipaludique
en programme d'eradication.

Nous en sommes en effet ä ce stade crucial oü la
survivance du moindre foyer d'infection dans l'endroit
le plus recule d'Europe risque de compromettre tout le
succes de la campagne. C'est aussi le stade le plus
difficile, car c'est un travail de surveillance ingrat que
de recenser la population sans arret pour decouvrir les
derniers cas de paludisme, les soigner et les guerir
avant que 1'epidemie ne puisse repartir ä l'attaque. II
est plus penible en effet de glaner un ä un les derniers
epis oublies dans un champ que de moissonner une
ample recolte ä l'aide d'un outillage moderne.

C'est ä cette täche que sont atteles en ce moment
les paludologues europeens. Lorsqu'en 1962, le mot fin
sinscrira sur l'ecran du paludisme en Europe, notre
continent aura ete le premier ä se liberer de la maladie
la plus coüteuse au monde, apres avoir assaini un
territoire de pres de 28 millions de kilometres carres
et une population de 686 millions d'ämes.

La transmission de la malaria. — Un anophele femelle (1, en
haut ä g.) suce le sang d'un individu infecte; les parasites se
developpent dans l'estomac du moustique (2, en haut) puis
passent dans ses glandes salivaires; l'insecte retransmet la
maladie ä un individu sain (3). Au premier stade, les parasites se

developpent dans le foie du malade, au second, dans les
globules rouges. Cette phase coincide avec les attaques du
paludisme et provoquent la fievre et l'anemie en pouvant entrainer
la mort. (O. M. S.)

Quelquefois, le moustique, agace, irrite par la presence
de l'insecticide, l'evite des qu'il a decele sa presence.
Ou bien il ne se pose pas assez longtemps pour
absorber la dose mortelle.

Et puis, plus grave, il y a la « resistance ». C'est la
resistance du moustique ä l'insecticide qui a amene les
Etats Membres de l'OMS ä decreter, en 1955 ä Mexico,
au cours de la Huitieme Assemblee mondiale de la
Sante, l'etat d'urgence contre le paludisme. II etait de-
venu d'une imperieuse necessite de pratiquer
l'eradication mondiale de la maladie avant que toutes les

especes de moustiques vectrices du paludisme ne se
soient revelees resistantes ä l'insecticide.

Accoutumance? ou « resistance »?

On s'etait lance allegrement, un peu partout dans
le monde, dans la lutte contre le paludisme. On prenait
son temps pour pulveriser de l'insecticide ä l'interieur
des maisons. Lorsqu'un village etait termine, on passait
au suivant. Les territoires proteges contre la maladie
s'elargissaient peu ä peu. On suivait son petit bon-
homme de chemin en se disant qu'avec un peu de suite
dans les idees et beaucoup de temps, on parviendrait
bien un jour ä couvrir toutes les terres impaludees du
globe. Mais ä partir de 1951 s'eleva le cri d'alarme:
l'insecticide alors utilise ne tuait plus... Le moustique lan-
qait sa premiere contre-attaque. II resistait.

8 9



On avait pu confondre tout d'abord resistance avec
accoutumance. L'accoutumance, c'est le cas de l'al-
coolique ou du toxicomane qui absorbe des quantites
sans cesse croissantes d'alcool ou de stupefiant dont les
effets vont en s'attenuant. Le moustique lui aussi « sup-
portait » des doses accrues d'insecticide et ne mourait

Londres, les ceufs de moustiques, minuscules taches
grises, parviennent des quatre coins de la terre par la
poste, dans des boites ou dans de simples lettres. Vingt-
quatre heures plus tard, les oeufs eclosent et liberent
un grouillement de larves ä qui l'on donne, entre autres
nourritures, de la « baby-food », la meme poudre ali-

Dans un laboratoire americain, irradiation experimental de moustiques au moyen d'une « bombe » ä cobalt.
(Photo O. M. S.)

plus. II se « mithridatisait », pouvait croire l'homme de

la rue.
L'idee de l'eradication mondiale du paludisme est

venue de ce phenomene. On decida de faire la guerre
totale en meme temps que la guerre-eclair. II fallait
que tout soit termine tant que l'insecticide garderait
quelque pouvoir et avant que l'etat sporadique de resistance

ne se generalise.
On incriminait la resistance aux pulverisations in-

suffisantes qui permettaient aux moustiques de s'ac-
coutumer ä l'insecticide. La politique d'eradication con-
sistait done ä « mettre le paquet », ä « tuer du moustique

» pendant le temps necessaire pour soigner les
malades et supprimer l'infection. Ensuite, le moustique
pourrait revenir, il n'aurait plus d'infection ä trans-
mettre.

Si l'on avait pu penser etre capable de supprimer
definitivement les especes de moustiques vectrices du
paludisme, il fallait renoncer ä ce reve. Le moustique
avait trouve la parade.

Moustiques en nurserys

C'est ä ce point que contre-attaquent ä leur tour les

entomologistes, geneticiens, biochimistes. L'issue de la
lutte se joue ä nouveau dans le calme des laboratoires.

Le moustique se laisse apprivoiser fort docilement.
Au celebre Ross Institute of Tropical Medicine de

LES ETAPES D UNE LUTTE MILLENAIRE

Pendant des millenaires, le paludisme est demeure

une maladie mysterieuse dont les manifestations etaient
associees ä la proximite des terres insalubres et des

marais. L'odeur fetide des eaux croupissantes etait

egalement tenue pour responsable. Le voile a

commence ä se dechirer lorsque le Frangais Laveran, en

1880, a pu etablir que le paludisme etait dü ä une

hematozoaire (le Plasmodium). En 1898, c'est l'Anglais
Ross qui decouvre que le parasite du paludisme des

oiseaux est transmis par des moustiques femelles. La

meme annee, les savants italiens prouvent que le parasite

humain est transmis par une espece particuliere
de moustiques: les anopheles.

*

Jusqu'alors, le remede contre le paludisme avait ete

l'ecorce de quinquina, qui est devenue par la suite

la quinine. On pratiquait egalement la saignee. Mais

surtout, dans la mesure du possible, on desertait les

terres reputees insalubres, evitant ainsi instinctivement
le contact avec les moustiques. On procedait egalement
ä des drainages et ä l'assechement des marais. A
Panama, pendant la construction du canal, des equipes

speciales etaient chargees de tuer les moustiques dans
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mentaire qui donne ä l'Angleterre ses bebes roses et
joufflus.

Apres une semaine, les adultes prennent leur envoi
dans des cages de filets tres finement tresses. On nour-
rit les males avec du sucre, les femelles avec du sang;
quelquefois le sang de l'avant-bras de l'entomologiste,
le plus souvent celui du ventre rase d'un cochon d'lnde.
Les moustiques sont ensuite exposes aux insecticides.
Puis resistants et non resistants sont separes. Inter-
viennent alors les manages: resistants entre eux, non
resistants entre eux, puis les resistants epousent les non
resistants. Pour certaines especes de moustiques, qui
refusent les epousailles en cage, certains entomologistes
sont parvenus ä pratiquer 1'insemination artificielle.

Ces noces de laboratoire donnent le jour ä de nou-
velles families: resistants susceptibles ou hybrides
ayant leurs reactions propres aux differents insecticides

auxquels ils sont exposes. Ces etudes se pour-
suivent sur des dizaines et des dizaines de generations
au cours desquelles les comportements sont notes.

Le moustique « nait » resistant, il ne le devient pas

Ce sont de telles recherches, patientes et minutieuses,
qui ont permis aux entomologistes et aux geneticiens
de definir avec une certaine precision la nature du
phenomene de la resistance.

Le moustique ne devient pas resistant, il nait resistant.

On peut meme dire aujourd'hui que, avant meme
l'invention de l'insecticide, certains moustiques etaient
dejä resistants. Iis portaient en eux les genes de la
resistance, une vertu hereditaire ä ne pas devenir les
victimes de l'insecticide encore ä inventer.

11 est certain maintenant que l'insecticide a d'abord
tue les moustiques possedant des genes susceptibles ä

son action. Un dernier carre compose de resistants s'est
alors multiplie, donnant naissance ä une nouvelle
population rebelle ä Taction meurtriere de l'insecticide.

Les savants ont alors cherche ä en savoir un peu
plus sur le mecanisme de la resistance. Contre tel in¬

ks baraquements habites par les ouvriers. On s'effor-
?ait aussi de detruire les larves des moustiques avec
des produits qui leur sont toxiques (petrole, ou vert de
Paris).

*

Ce sont ces methodes fort onereuses qui ont pre-
valu jusqu'ä la deuxieme guerre mondiale. Encore faut-
il preciser que ces operations laborieuses, puisqu'elles
exigeaient le traitement des moindres flaques d'eau
susceptibles d'entretenir en vie les larves de moustiques,
n'etaient entreprises, lit-on dans un rapport de l'OMS,
que « dans des communautes presentant une certaine
valeur demographique, economique ou strategique».
Traduite en clair, cette phrase signifie que seules de
rares populations elues avaient droit au traitement de
faveur: Celles qui vivaient dans les regions de cultures
fructueuses ou de productions minieres lucratives ou
sur les territoires exigeant la presence des armees.
«Aussi, precise le meme rapport, les regions oil etait
entreprise la lutte antipaludique ne representaient-elles
Que de simples points sur la carte paludique des pays.»

*

La decouverte du DDT par le Suisse Müller, pour
cela laureat du Prix Nobel, devait bouleverser totale-
ment les perspectives de la lutte contre le paludisme
uu lendemain de la deuxieme guerre mondiale.

secticide, ils ont pu voir que le moustique recele dans
son organisme un enzyme qui se charge de modifier la
composition chimique de l'insecticide en dissociant les
atomes qui donnent sa toxicite au produit. Cette
decouverte a ete communiquee aux fabriques d'insecti-
cides dont les chimistes s'efforcent de mettre au point
un insecticide qui pourrait devenir plus toxique au lieu
de moins toxique au cours de la modification que lui
fait subir I'enzyme dans l'organisme du moustique.

*
Les deboires des insecticides ne se bornent mal-

heureusement pas aux reactions negatives des seuls
moustiques. II y a egalement les murs sur lesquels ils
sont pulverises qui leur opposent leur propre
resistance. II y a des murs qui « boivent » l'insecticide sans
lui donner le temps d'exercer ses proprietes meurtrieres.
II y a les murs qui decomposent l'insecticide et le
rendent inoffensif.

II y a aussi la bonne menagere qui voulant tenir sa
maison propre fait blanchir ses murs ä la chaux ou les
tapisse de papier et recouvre ainsi la pulverisation.

Autant de details dont il doit etre tenu compte dans
l'organisation de la campagne mondiale contre le
paludisme. Autant de details qui exigent une preparation
minutieuse: connaissance parfaite du moustique, con-
naissance de ses reactions aux divers insecticides, choix
de l'insecticide, determination des doses, etc.

Les connaissances acquises en laboratoire devraient
permettre de tourner la plupart des obstacles qui
viennent d'etre enumeres. Avec la recherche prealable,
beaucoup d'erreurs pourraient etre evitees, ce qui signifie

de considerables economies de temps et d'argent et
un chemin plus aise vers l'eradication.

Pulverisation d'insecticides dans un village iranien.
(Photo O. M. S.)
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